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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 12. Lausanne, le 30 Juin 1870. XV" Annöe

Sommaire. — Tactique de l'avenir. (Fin.) - Bibliographie. Sommario di storia
milttare per Carlo Corsi; — Le service pratique de campagne, par le feld-
marechal baron de Hess. — Rassemblement de troupes de 1870. — Sociötö militaire

fedörale. — Nouvelles et chronique.
Revue des armes speciales. — Sur la fortification polygonale. (Fin.) — Manceuvre

de la mitrailleuse amöricaine (Gatling-Gun) - L'emploi de l'artillerie rayöe sur
le champ de bataille. — Bibliographie. De la bouche ä feu, type unique de
l'artillerie de campagne, par Wille. — Nouvelles et chronique.

LA TACTIQUE DE L'AVENIR (').
L'ecole du bataillon.

Le bataillon, pour l'auteur, toujours de huit pelotons, doil ötre en colonne
double. En parade ayant ses grenadiers el ses voltigeurs(s) sur la premiöre ligne;
en colonne de combat, sur la derniere, les grenadiers et voltigeurs faisant toujours
parlie des röserves des bataillons. Pour les deploiemenls en tirailleurs, il place
en premiere ligne trois compagnies döployöcs comme il a ölö expliquö ä l'öcole
du peloton; deux compagnies en colonnes par seclion en seconde. ligne en face
des intervalles des compagnies de la premiere ligne ; la Iroisiöme ligne de trois
compagnies en arriere du centre du deploiement general et en colonne par
peloton.

La premiöre ligne, attaque affective; la deuxieme ligne, fausse attaque; la
troisieme ligne, röserve.

Mömes prineipes, feux ä commandements prescrits ä l'öcole de peloton. Möme
maniöre pour engager et conduire le combat.

Le bataillon aura une position reprösenlöe par la figure ci-contre el les profon-
deurs seront determinees par la nalure du sol.

5" comp. 3* comp. 1" comp.

4* comp. 2* comp.

6- comp.

7- comp.

8* comp.

(') Suite ä nos deux pröeödents numöros.
(') Supprimös maintenant. — Red.



— 258 -
L'ecole du regiment.

Dans cette ecole, l'auteur placerait d'une fa^on invariable deux bataillons en
premiere ligne et le iroisiöme en seconde destine ä etre la röserve du regiment;
en parade, les compagnies d'ölite sur la premiöre ligne, en formation de combat
sur la derniere ligne des bataillons toujours en colonne double. Dans cette position,

il ferait face ä droile, en portant le bataillon de la deuxiöme ligne ä la droile
du premier bataillon de la premiere ligne ayant fait face a droite, le deuxieme
bataillon de la premiöre ligne devenant reserve ou deuxieme ligne de cetle
nouvelle positon.

On fera face k gauche par les moyens inverses; face en arriere en faisant faire
demi-tour aux bataillons de la premiere ligne, en porlant en avant celui de la deuxiöme
ligne et lui faisant faire demi-lour aprös qu'il aura döpassö la premiöre ligne; le
mouvement de ce bataillon ne pouvant en rien empöcher le döploiement immödiat
des deux aulres.

L'ecole de la brigade.

La brigade serait formöe, dans l'ordre perpendiculaire, de deux regiments ä trois
bataillons, plus d'un bataillon de chasseurs destine ä devenir la reserve gönörale
de la brigade. Ses manoeuvres seraienl une exlension de l'öcole du rögiment.

L'ecole de la division.

Cetle öcole, chargöe d'appliquer les regles qui ont servi de base aux ecoles

pröeödentes, dependrait entierement de l'intelligence et des inlentions du gönöral
commandant la division; ce serait une vöritable öcole de guerre. Elle ne serait
praticable que dans des terrains vasles et aeeidentes, apres la rentröe des röcoltes.
La division est formöe de deux brigades et peut ötre appelöe ä operer seule. Ses

manoeuvres seraient des plus simples, elles seraient subordonnees au terrain ; on
apprendrait surtout le service en campagne, les petites Operations de la guerre, et
la maniöre de se garder.

On a pu remarquer que l'auteur avait des tendances, quel que soil son effectif,
ä placer en reserve toujours les meilleures troupes. Voici les raisons qu'il en
donne:

Les röserves dans l'ordre perpendiculaire sont appelees ä frapper le coup
decisif; il est donc necessaire qu'elles soient solides. D'ailleurs, une troupe jeune
doit ötre exposee pour aequerir de l'expörience; il n'y a que Faclion et le feu

pour la rendre peu ä peu solide pour la döfensive et vigoureuse pour l'offensive.
Les troupes jeunes se fönt avec le temps et peuvent ä leur tour devenir reserve,
quand des troupes plus jeunes sont venues les secourir et les relever. Si l'on peut
obtenir des rösultats suffisanls avec des troupes moins bonnes, pourquoi s'exposer
ä voir diminuer et s'affaiblir des troupes sur la vigueur desquelles on sait pouvoir
compter.

Par qui les remplacer si on les epuise

D'ailleurs, des troupes jeunes, mais se sentant bien soutenues par des troupes
qu'elles sauront vigoureuses, marcheront presque aussi bien que de vieilles troupes

qui n'auront aucune confiance dans leurs soutiens.

Aprös une campagne longue et difficile, des iroupes tout-ä-fait jeunes et sans
expörience seront les seules qui resleront si on engage conslamment les bonnes

Iroupes.
C'est ce qui est arrive en Crimee avec le sysleme des tirailleurs abandonnös k

eux-mömes. Le besoin d'un resultat sur, prompt et immödiat, a toujours fait en-
gager de pröference, pendant le siöge, les zouaves et les chasseurs k pied, troupes
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essentiellement propres au service des tirailleurs; aussi ötaient-ils complötement
öpuisös ä la fin du siöge de Söbastopol au moment oü les coups de main vigoureux
devenaient plus fröquents et plus necessaires.

« C'est la guerre du lirailleur, dit l'auteur en lerminant cet expose, qui nous
a amene ä toujours engager de pröference nos meilleures troupes, tandis que sous le
premier empire nous avons toujours vu la garde imperiale menagee el arriver pour
ainsi dire. intacle ä la Berözina et ä Hanau. Le lirailleur nous a fait manquer de
logique. L'ordre perpendiculaire nous y ramenera forcement. »

Dans sa lettre au colonel F. P., qui renferme une spirituelle analyse crilique
du Rapport general, le garde national mobile complöle cet exposö par de fort
intöressants developpemonts. II fait, par exemple, un tableau des aflaques actuelles
par bataillon qui ne renlre guere dans les descriplions ordinaires des cours de
tactique. Si l'attaque röussit, dit-il, le bataillon se deploie homme par homme, et
bientöt le plus grand dösordre el le pelitbonheur prösident ä tout.

« II faut un moyen mecanique, ajoute-t-il fort juslement (*), pour rerhedier ä ce
dösordre, et il ne faut pas croire qu'arrive ä ce moment du combat, on puisse ou
deployer la colonne röguliörement, ou marcher en bataille. C'est un mythe; nous
sommes ici pour dire la verite et nullement pour enfler notre orgueil. Je suis de
bonne foi, je demande des exemplesde marches en bataille reguliere, de bataillons
deployes sous le feu, möme avec les anciennes armes et se portant en avant pendant

100 ou 150 mötres seulement.

« Precisons, el j'incline mon ignorance devant la preuve faite. Pour moi, je ne
Tai jamais vu; il est vrai que je n'ai pas lout vu, et dans les marches en avant
des lignes enlieres, je crois que chaque bataillon elait ä peu pres en colonne, pröt
a se möler ä ses tirailleurs.

« J'ai dit qu'il fallait un moyen mecanique de remedier au dösordre, moyen
approprie aux instinets du soldat dont il faut savoir se servir.

« Voici comment je comprends le mouvement el l'action de la colonne arrivös
ä cette phase du combat, c'est-ä-dire oü le premier peloton est döjä sous le feu
des tirailleurs ennemis, maisä 40 ou SO pas de ses propres tirailleurs. Et d'abord,
sachoiisque les tirailleurs ennemis repondront au feu des tirailleurs de la colonne
sans s'attacher ä repousser primilivement la colonne, laquelle battanl en retraite
enlrainerait forcemenl ses tirailleurs.

« La colonne ne s'avance donc que parce que ses tirailleurs detournent d'elle
une parlie des feux qui devraient lui ötre destinös. Elle s'avance compacte et en
ordre, parce que ses 2e, 3e et 4e pelotons sont ä l'abri relativement. Elle s'avance

parce que n'ayant pas encore öle engage, son 1er peloton veut arriver au feu
entraine par ses officiers, parce que arrive ä hauteur des tirailleurs sous l'impulsion
du premier elan, il peut encore gagner 40 ou 50 melres ; puis il se deploie na-
turellement en tirailleurs ä son tour pour s'embusquer derriere un nouvel obstacle
et attendre. Ce 1er peloton, puis le 2e agissant de möme, a deborde et masque les

premiers tirailleurs. C'esl le moment pour le commandant d'arröter impeiieuse-
menl le mouvement, de maintenir sous sa main ses 3" el 4" pelotons qui restent
reserve de toute la position; c'est le moment pour les chefs des premiers tirailleurs

qui ont dejä fait un effort utile, de profiter de l'instinct de la conservation
personnelle qui les domine, pour les rallier derriöre ces 3e et 4e pelolons, arröles

par le commandant. Le ralliement sera facile, car tous ces tirailleurs croiront se

retirer du feu pour se metlre ä l'abri de camarades, qui, maintenus, brülent
encore du dösir de s'engager ä leur tour.

« Le bataillon aura pris une nouvelle disposition qui sera ä peu pres la pröeödente:

(') Broch. IV, p. 57.
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deux nouveaux pelotons en tirailleurs, quatre pelotons en colonne. II sera pröt ä

recommencer la möme opöration, si le besoin s'en fait sentir, el les chefs des
differents groupes auront toujours sous la main des effectifs proportionnös ä l'impor-
tance de leur grade.

« Le grand remöde au dösordre sera dans le ralliement constant, incessani,
permanent, d'autant plus possible, d'autant plus facile que les tirailleurs seroni
deployes par groupes. Ce n'est donc pas sans raison que j'ai propose pour les tirailleurs

le deploiement par groupes et que je m'oppose au döploiement indviduel.
Un commandant de la legion ötrangöre au Mexique a toujours employe ce moyen
pendant toute la campagne el s'en est parfaitement trouve; il s'y est möme fait
une reputalion, je le liens d'un de ses capitaines, temoin oculaire, et qui ne se
doutait pas du plaisir que j'öprouvais en le lui entendant raconter. Je puis citer
des noms et je le ferai, si l'on croit la chose nöcessaire..

« Je viens de trailer avec la 2e manoeuvre du Rapport general le combat offen-
sif de l'unite tactique du bataillon et je ne vois pas-que pour la defense, pour la

relraite, apres une attaque combinee et "conduite comme je viens de le faire, il
faille changer de procede.

« Je ne crois pas que, le bataillon force de se porter en arriere, il soil possible
aux tirailleurs, presses ä ce moment, d'ouvrir leurs intervalles sous le feu pour
couvrir la retraite (page 39); je crois au contraire que ces deux pelotons seront
enchanlös de se retirer du feu aprös avoir produit leur effel pour reprendre leur
rang dans la colonne en cedant la place ä deux nouveaux pelotons. Je crois que
les tirailleurs peuvent essayer une resistance dans des terrains aeeidentes, mais ne
s'arröteront pas en battant en retraite dans des terrains decouverls. Je crois que
leur vrai point d'appui sera toujours la colonne du bataillon maintenue par son
chef, jusqu'ä ce qu'elle ait atteint une position defensive; je crois encore la
retraite plus facile ä protöger avec des groupes qu'avec des hommes isoles. »

Nous en avons dit assez pour faire connaitre la parlie capitale des vues de l'auteur

en matiöre de nouvelle taclique et pour inspirer aux officiers s'oecupant plus
spöcialement de ce sujet, le desir de suivre ce debal ä ses sources mömes. Quelque

opinion qu'on puisse avoir sur le detail des idees mises au jour on ne saurait
leur contester le merile de tendre ä un progrös reel et d'avoir un cöle positif et
pratique qui rendrait ce progrös d'ulililö journaliöre. Le garde national a mis
le doigt sur le vrai probleme de la Situation prösente, sur l'emploi efficace et
bien coordonne des tirailleurs en grande masse. On pourra trouver peut-etre des

procedös aulres que les siens; on pourra ajourner beaucoup de vues accessoires

ou etrangeres ä son objet; on n'apportera ä celte recherche ni plus de zele
convaincu ni plus de sain jugement sur le point essentiel. — L'auteur signale
en praiieien et en penseur une lacune dans la tactique actuelle, un manque d'har-
monie entre les prescriptions thöoriques et les nöcessiles pratiques qui peut
receler un grave danger, et auquel il est urgent de remödier si l'on ne veut
risquer de voir la premiere grande action avec les nouveaux feux degenerer ou en
une inepte et cruelle houcherie de masses ou en une cohue desordonnee de tirailleurs

oü le hasard seul commandera.

Sous lous les rapports on doit donc de la reconnaissance au garde national
mobile du Spectateur militaire pour sa louable initiative et pour les instruclifs
döveloppements qu'elle lui a suggöres. La lilterature militaire y a gagne d'al-
trayanles pages, pleines de verver-et d'originalile, qui se conlinuerout, esperons-le,
par d'aulres du möme brillant cachet.
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